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Tons \e» jotti», l'Espagne m yaote

'

Des ohe£Ml'««avre de m» aotoors^

Oomme elle, ee^ays enfante

JoarnanZ) poètes, orateun.
Sn mn le peéjixgé nous orie :

Cédei le pas an monde ancieii'; »

Moi, je !|>rëfère ma patrie; !
'^ >

Ayaotlônt |e rata Canadien.

Originaire de la France, ,^|»<)
Aujoord'hai sujet d'ÂibioQ,

A qui donner la préférence.

De l'une ou l^autre nation ?

Mais n'ft!!fonB nous pas, je vous prie,,

Encor de pins puissants liens ?

A tous préférons la patrie :

Avant tout soyons Ganadienn,

i4-

Air

LE PAYS.

: Lis Louis d*Ôr^ .-,,

Pourquoi quitter notre patrie,

OanaaienS) pour un oiel meilleur?
Pourquoi paeser toute la vie

A courir après le bonheur ?

Bh {qtioi, Hek'ait-elie maudite
La terré de inotre berceau ?

Ne pourrions-nous que par la i\iite^

Cesser d'y trouver un tombeau ?

L'illusion de l'espérance

Nous séduit tous, ô mes am&,
,

Mais bon)ieur, plaisir, abondance^
Tout cela se trouve au payis.
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